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.ÉLE-CTIONSHDU 21 AOUTÏ- S
' • " . , qqfil

L'élection du 21 août ne chsngera pas ie?
caractère général de la députation de Maine-
et-Loire ; elle reste ce qu'elle était. A la fin;
de la légiiilQltire, le département de Maine-
et-Loire était représenté par quatrecôiîser-
Mteiit» el trois républicains. Le 2 f aoûl,^
1881. il élil quatre conservateurs ,et Irçisfi
républicains. La proportion esl la mêmtiiU

miisles élément!» sont déplacés. .(
Saomuf;: gui était représenté par Eu-'i

gène Berger, cènservaleur, adonnôja mâ-"'
jorlié, une faible majorité ( 3 9 2 Toixj, à M. ^
Bury, républicain opportuniste.
Par contre, Segré a einfin secoué l'ençoue-^^

metiV tûexplieàtile et hoDfeux qui l'a M f
trop longlemps représenter à là ChambreJ*
par té sceptique et rersalile M. Janrier dela^
HoUe, toHf à tour bonapartiste et répobli-^
cain; il a élu atec une belle majorité M.'-
Léotica de Terves, un honnête et sage 'royar,
liite. Cette élection nous remplit de joie,;>
c'eitquelqae cbose que de voir, au moins
lur un point, le suffrage universel rena-*'
porter cette ticloire de la dignité et de la^
vérité. "
Pouf ji'eDsemble du département, quicon

que voudra analyser les chiffres en les com-(^
parant avec la distribution géographique des^
partis daifïs les divers arrondissements, rç-^^
eoDDattra sans peine que la députation de
Maiae-et-Loire, telle qu'elle sort de l'électiort»
de f 8 8 i , répond assez exactement à la réa- '
lité <Jés choses. /
En résunaé, dit l ' U n i o n de l'Ouest, nojr^'j

département n'est pas sorti sans honneur.4ei
la lutte éloctorale du H août ; il garde sotf
rangparmiles soutiens termes des intérêts
aociaux, religieux et conservateurs. L'échec
de M. Faire nous attriste, autant à cause-de
Inomtae de talent qui manquera à la dé-
wQse de nos intérêts, que des misérables

M : • r . ' m b i l ' b
,:• F6cdllët<m d6 l'Éoho Saumurois. ,

au iiio'!«i «itjiiiilîù-ûaoa aoj

H A I T f t r " ' l ï l t t ï M l E ÏI

conseils qui ont désuni les conservateurs là
où l'union élait le plus nécessaire et le plus*
facile. Mais nous pouvons nous féliciter, '
' avec une joie sans mélange, de la réélection
de M. de Soland, deM. de Civrac, deM, de i
Maillé, et surtout nous remercions, avec de«l
applaudissements, les électeurs de l'arron-^
dissement de Segré d'avoir fail bonne jus-^.
lice des palinodies grotesques de M . Louii,
Janvier de la Molle : ils se sont délivrés el''^
ils honorent le département^^.Maine-e^ 'J

Nous,voulons dire aussi, àjôuie l'Union^-
de l'Ouest, combien l'échec de l'honorable
M. Berger nous a été sensible. Sur certains
points nous pouvions être divisés, mais sur
d'autres points essentiels noire entente était
complète, et nous déplorons la perle que fa t̂^
^n liti le parti conservateur. te

I VEtoile d'Angers conslalé également que
Ife résultat des élections de Maine-et-Loira
est; satisfaisant. . t̂l

Les républicains gagnent un siège à Sau«
muret en perdent un à Segré, qui est oCrj
( upé par lia royaliste. m

' b t n v B a u 9t»n»Bt« itte? fi ÎB

Freppel a été ré é l u e Brest par 9,361
oix contre 3,33t données à son Concurrent
lépublicain M. Glaizot. 'y'^

Tous les catholiques et tous les royalistes
de France se réjouissent du magnifique suc-é

e s de M * * Freppeî qui gagne encore 1,800
Toix sur la dernière majorité, déjà considé-
lable, qu'|l^^}t,()bf^py^.

A Saumur, M. Bury, 393 voix.

Les conservateurs onl obtenu, en Maine- •
el-Loire, 63,531 voix. '

Les républicains, 55,315
î Majorité pour les conserva- ~ ~
teurs, ^ 8^216

ôiéitnaiq ne ai (Siift«;j' îtlQ-''-»'M snpedD

Précédée de l'Anglaise et suivie de la {êmàie
Frwçoiit Cranchît la ptrron et pénétra dads

*» l»rge vestibule. Auisitôt un valel do chambre
''»T»Dça et, sur un plateau d'argent, lui remit le
*'wri«r appelle pendant son absence. ''^

i 1» vue de cel acte fort simple, mais qui iodi-
SUiil autour de la jeune fiUa un service aussi r«s-
P«claem que bie^ organisé , les sourcils de l'in-
Wûaui se rapprochèrent.
— Ûn'y a pas de lettre, dil Françoise avec

|t«U Vo«i,i.|,us i ĵ^ jpuiuaux, miss Ellen î
~~ Tes, donnei-les moi, Auguste. .«îx;
L« valel deobambre obéit et, revenant à Fr^Piè

Wàa: tolo«
~- Que mademoiselle m'eicase si je la dérange

•^'Bs ce momeal, dil-il. Julien voudrait savoir si
'"«compte se rendre aujourd'hui k Valbois. Le
l'tdinier aliend ses ordres pour la disposilion des
>«trti... s

AojMtd'bui, BO», répoûdil Françoise, J'irai

n»â'5(P:ïÎF"s-

\ Â Angerà'i^ îiMèieeieconscription , M. de
SoUnd a bbtenu 1 , 7 8 9 voix de majorité sur
son concurrent, M. Guitton, maiEe;/d'A,n-ii
geri. 'îp 8131031
Dans la 2 ° circonscription , M.famllédti

obtenu 2 , 0 2 3 voix de majorité. .'i n «^hn
k Segré, M. Léonce de Terves, 1,145i

voix de majorité.
A Baugé, M. Benoist, 4 , 7 8 0 voix. r . v \ t
A Cholet (1"circon8criplion),M.de Maillé,

5 , 0 1 0 voix.
A Cholet (2"). M. de Civrac, 8 , 0 5 7 voix ;

luodi. Riea ne presse. Dites à Julien qu'aujours(<
b'hui je sortirai à deux heures. Je prendrai moQs
coapé. •—
I Unéclair de fureur passa dans le regard de la
femme pâle.
I « Rien nelui manque, se dit-elle. Dant sa vie
but est calme et splendide. Que gagnerait-elle à
changer? J'arrive trop tard : c'était,iJbï.«tj(4i5^q|
ijujB.}!aarais dô venir 1... » ^ _
: Le front baissé, elle inarckait à la suile de la
jeune fille qui l'avait introduite dans uae galerie
vitrée, tapissée de fleurs gtioipanles at de feuil-lages

mélangés avec art. Des stores algériens
forçaient la lumière à ne pénétrer qu'avec dou-ceur

dans ce réduit embaumé, au milieu duquel
un*mince filet d'eau chantait en s'élançast d'une
vasqK« de porphyre. el là erraient quelques
meubles choisis parmi ceux qu'autorise la fantaisia
dans sa plus haute et sa plus coûteuse acceplioo^.
'Des sièges placés sans ordre montraient qiia«$
d'habitude, la galerie élail occupée. Ge qui le
disait'nieuï encore, c'était un guéridon couvert
da livres, un piano ouvert el deux labiés à «uvrage
sur lesquels étaient posés des travaux inachevés.
L'AugUise alla s'asseoir près de l'une de ces

labiés, puis elle déplia un journal qu'elle se mit
à parcourir. Françoise se rendit au foad de la gale-rie,

laissant entre elle et sa gouTernante une dis-tance
sufQssnte pour que, sans élre isolée, elle pût

?\ LES ÉLECTIONS DANSLA VIENNE. ï

V Les éleclions de dimanche dans la Vienne*
seront régardées par lous les esprits sérieuil.
et impartiaux, dit le J o u r n a l de l a Vienne^'
comme une défaite morale pour la Bépubli-
que opportuniste.
Tout le monde trouvera que, par exem4

pie, c'est une maigre victoire, quand on esi';
seul dans une circonscription, de réunir ŝur;
son nom moins de voix qu'il n'y a d'absten-tions.

'
A Lqudun, l'administration républicaine

est battue à plate couture dans la personn^"^
de M. Cacault-Allolte, dont chacun s'est plu
à retJonnaUre la nullité. '
\ Dans la deuxième circonscription de Poi-
tiers, elle est encore battue, malgré les ef^
forts, malgré les promenades, malgré l'exh]^'
bition, par certains fonctionnaires, de M^n
Marquet, dont tout le monde a su apprécier
l'incapacité et le peu de notoriété.

A Çivray, l'administration est encore bat-'
tue, dans la personne de l'étonnant ii.Vlf^,
ceron. . j^ ĝ
Enfin, à Montmorillon, l'administration^^

républicaine croit pouvoir compter surl'ë-
lection de 81. de Marçay, qui aurait été
nommé à un chiffre de voix très-minitpe.
Si ce sont des succès, eh bien.r il faiil

avouer que les républicains savent se con-tenter
de peu. Ce qui est indéniable, ce qu'i|

faut être aveugle pour ne pas voir, c'est que"^
malgré leurs cris de victoire, les républicains
sont et resteront honteusement battits dcjns
l'opinion publique. ^ l a G ^ - ^ i

9J«î^-' I— I _ (lîiaoTlVO-.iQli

j Indre-et-Loire, '^«"'^^v^
ITours ( 1" circonscription), M. Belle, élu.
2 ' circonscription. — Ballottage. —M.j

Rivière, 9,770 voix; M. Tiphaine, 5,877;,-
M. Faré. 4 , 2 4 8 .
,' ; Loches. — M. Wilson, élu.
' * Chinon. — M. Joubert, élu.

Vienne.
Sont élus: à Châtellerault, M. Hérault;

à Civray, M. Serph; à Loudun, M. de Sou-
beyran ; à Montmorillon, M. de Marçay ; à
Poitiers ( 1" circonscription) , M. Salomon ;
à Poitiers (2'), M. Pain. ^

Deux-Sèvres.
Sont élus : à Bressuire, M. de La Roche-

jacquelin ; à Niort ( 1" circonscription), M.
Protist; à Niort (2«), M. de la Porte; à Meïlei-
M. Giraud. — Pas de résultat pour Parthe-*

8 aJîsd!

foici le résultat dos élections dans les dé-partements
qui nous environnent : :<

Vendéei'»;
Sont élus: k Fonlenay-le-C'omtë [ï'"'), MJ Ĵ^

Bienvenu; à Fontenay { 2 « ) , M. Leroux; à*
La Roèhe-sur-Yon (r«), M. Maynard de la
Claye; à La Roche-sur-Yon (2'), M. Bour-*-
geois ; aux Sables-d'Olonne [1"), M. de la
Bassetière; aUx Sables-d'Olonne ( 2 * ) , M.
Baudry d'Asson. M
j Sarthe. *>«
f Sont élus: à La Flèche, M. Galpin; à Ma-
toers (1"), M. La Rochefoucauld ; à Mamefr^
(2'), M. Deperrochel ; au Mans (1"), M. Rtf- .
billard ; à Saint-Calais, M. Le Monnier.
I Mayenne.
Sont élus: à Châteaugonlier, M.ÀnCel

à Laval (1"), M. Souchu-Servinière; à LavaP
(2'), M. Lecomte; à Mayenne (1"), M. Re-
nault-Morlièrb ; à Mayenne (2*), M. Bru-
neaa.-' .M
\ . Iioire-Inférieure.
I A Nantes (1"), il y a ballottage entre M[.
taisant, député sortant, et M. LecoUr.--
Sont réélus: à Nantes ( 2 « ) , M. Gaudin; h
Nantes (3'), M. de la Billiais ; à AntJenis, M.,
Thoinet de la Turmelière ; à Saint-Nazair%*'
(r*), M. Fidèle Simon; à Saint-Nazaire(2*)
M. de la Rochelle ; est élu à Cb&teaubriand,

respecter le désir de l'étrangère. fi si .J>}!Q
Ella présenta une chaise it l'iBceDDua, s'eiiil^

elie-mêma et dit :
I — Je vous écoute, madame. f V̂,^.,

La femme passa à deux reprises la maia sur toj^
front comme si un certain embarras la faisait,
hésiter sur la tpanière de présenter 8areqoêl(|^
En&n,>rftIeTant la lête etfixantsur la jeune fille c^,^
regard aigu que Françoise avait remarqué plujj,J
d'une feis, elle dit :
j Mademoiselle,'je viens de loin, oui, de Irès-
loia, pour vous rendre un service.

Je vous en suis reconnaissante, répondit froii- '
dément la jeune fllle.Veuillez vous expliquer. ^

— Uncrime a été commis contre vous. }t noi
puis vous en laisser supporter plus loag^p^l les
conséqaençs%t, a s ' a ,hniMio[ , • .iislJ* ŝaiBl;

— Un crime l contre moi I ',
— Unvol! murmura sourdement l'étrangère. .^^
A ce mot, une subite, une immense pjtié envt;^,

bit le coeur de Françoise. AT«C ses pauvres vêle-ments,
avec son air étranger, l'iocoonua lui appa-;.

:rttt comme une de ces malheureuses créature^
iplacées devant UB coupable, uu époux, un frèrç,
lun fils.... et trouvant daas leur amour el leur
jdquleur le courage d'une réparation. _
î —Ah ! répondit-elle, je ne sache pas que
•jamais rien ne m'ait été dérobé. Cependant, s'il est
vrai, si, comqe vous le dites, an domma|e m'a

été causé, quand même il serait censidérable,
soyez-en sûre, madame, voira démarche dicte ma'*
réponse. Le plus entier, le plus absolu despar^"'
dons répond k la révélation que votre honneîi^'^,
croit devoipne faire. .^Uov sii»
A cette douce parole, létrangere se repeussa

sur sa chaise comme siun fer rouge l'aivail tôt»-^'

I —Vous,ne comprenez pas, dit-elle aprement.
iCe n'est pas un pardon queje cherche. Loin de *
U, je demande justice pour vous, entendez-le, et
pour une aiilre aussi. W'éles-vous donc pas fatiguée
de la position que vous occupez ? N'êtes-vous pas
inquièl9j^e. viitre avenir ?

— Je vous comprends de moins en moins, dit
Françoise.

— Regardez-moi bien. Est-ce que "mon visage
ne vous dit pas quelque chose ? Est-ce qu'un bien-
être et un luxe d'emprunt vous ont rendue si
oublieuse que vous ayez perdu h tout jamais ]o
souvenir d'un Iriste passé T u-/;

— Je ne votis connais pas, je ue vous ai jamais'
vue avanl ces jours derniers, dit la jeune fille. *^

_ Vous ne me connaissez pas, vous ne m'avez
jamais vue! reprit la femme dont les lèvres des-*
sinèrent un sourire plus ironique qu'une raille-'^
rie. Eh bien ! moi, je vous ai vue, je vous ai portée
dans mes bras. Ceux que je ne couoais pas, ceux ^

i que je n'ai jamais^ vi|s^ gour emplo^ r,vo^eiçr^



M . Ginoux de Ferment : à Poimboeut, H. le
comte de Juigné est réélu.

Résultat général des élections.

Hier, k la dernière liteure, les calculs
donnaient: Républicains élus, 370. — Con-servateurs,

73. — BHlloltuges, .'59.
Les républicains ont gagné une quaran-taine

desiégt ». mais ils an,perdent une di- i
zaine.

Une vingtaine d'opportunistes ont été bat-]
tus haut la main par des radicaux intransi-J
géants socialistes. ^

> Le N a t i o n a l résume ainsi les élections de
Paris :

Inscrits 524.905 -s
Votants., .s i4u, . i«« , . . 376.821
. \ b s t e n t i on s . ; . . . . . 148.084

Pour les révolutionnaires.. 170.774 n
Poiir les non-révolulioanui-

res 144.427
Pourles réactionuaires... 25.087 ''i
Candidats spéciaux, fantai- -

sistas, — bulletins blancs ou
nuls 36.533 !

376.821

LES ÉLECTIONS DEM . GAMBETTA
A BBEiliEVIIiliB. >i

Les premiers chiffres donnés par le léî'é-q
graphe pour l'élection de M. Gambetta
étaient incomplets. Le résultatfinalchange
bien la situation. :
Élections da 21 aoftt 1881 à Bellevilk^|^
M. Gambelta a obtenu , dans la 1" cir-^

conscription, 49 voix de majorité absolue C
Dans la 2* circonscription M. Gambelta tr

obtenuUlfE voix de majorité. ^
C'est le grand fait des élections nctiielles.''.
M . Gambetta eslfinimoralement : la ehutô"

est Iourte et laieçon méritée

P a r i s - J o u r n a l fait le releré des voix qtifa
M. Gambetla o obtenues à Belleville depuis^
son entrée dans la vie polilique.
En 1869, M.Gambetla fùlélu par 21,734

Toix, contre 9,142 donnés à M . Cnrnol.
En 1871, au scrutin de lisle, M. Gam^'

belta arriva dixième sur la liste, avec (t 4,806j
voix.
Dans le quartier de Belleville, il n'obtint

que 6,048 voix, taudis que M. Corbon en

,;,-;|û.sarits, 18,074. - Votants, 14,211
M. daffibetta 11,689 voix (Elu).'

1877 •

Inscrits," 18,586. - Votants, 15,720.
M.Gambelta 13,812voix (Elu).

Pour atténuer le fâcheux eflfer de l'appla^ !
tissement de M. Gambetla, on fait courir le;
bruit qu'une protestation se signe parce qu'il;'
y aurait èu des irrégularités dans ledépouil-^
lement du scrutin. ^^^^ ^.1

(^hroniqtie générale.

Nous pouvons «ffirnior que le conseil de»
ministres — coulntiremont à l'assertion de J
plusieurs journaux — ne s'est pas encore j
occupé de la dota de convocation dos Cham-bres.

C'est donc à tort qu'on parle du 30 octo-bre
comme do la date probable de la réunion

du Parlement. [National.]

D'après une dépêche adressée de Bade
au Standard, le gouvernement allemand
étudierait un plan de réorganisation terri-toriale

dont le bul serait de réunir l'Alsace
au grand-duch'' de Bade pour en former un
royaume du Rhin.

La Lorraine serait incorporée à la Prusse.

L'Angleterre n'a pas élé plus maltraitée
qu'on 1880.
L'Allemagne a une grande abondance de

seigle.
La Belgique et la Hollande ne le plaignent

pas trop vivement, il en est de môme de l'I-talie.
L'Espagne n'a pas été Irès-favorisée, el

nos possessions algériennes auront des be-soins
sérieux.

Il résulte du tableau publié par le tourna/
officiel sur le commerce extérieur de la
France pendant les six premiers mois des
années 1880-1881 que les importations se
sonl élevées à2,414,221,000fr., en diminu-tion

de 61,535,000; el les exportations à
1,603,769,000, en diminution de 76 millions
293,000. Nous avons donc importé pour
810,452,000 fr. de plus que nous n'avons
exporté. Ce résultat n'est pas très-brillant.
~ MAURICE MALÉ. [ Journal des Campagnes.]

Les nouvelles du Sénégal sont navrantes.
Lafièvrejaune y exerce d'affreux ravages.
Le gouverneur esl mort. M. Faidherbe, fils
du grand chancelier de la Légion-d'Hon-;-
neur, a également été emporlé en quelques-
heures. M, Vergés, chef de balaillon, etcinq?
capitaines ont succombé. El il resle à tra^*,
verserjes trois plus mauvais mois, pendant
lesquels la chaleur est épouvantable 1
On se plaint beaucoup de l'incurie de"

l'administration: pas de médicaments, pas,
de sangsues, pas de quinquina, pas dégla-ce,

pas de phénol! "
Pas mêoie de la chaux pour badigeonner;

les murs des chambres infectées. '
; « On veut faire camper les Iroupes au.'
dehors, el il n'y a pos une planche pour
donslruire des baraques, pas un centime à,*
consacrer à celle dépense. » ~'

« 11 faut, écril-on de Saint-Louis, que les
» journaux obligent le gouvernement à
» prendre les mesures d'hygiène indispen-,
» sables pour sauver au moins la vie de^
» nos malheureux soldais. Cela coûtera peu
» en comparaison des millions qu'on en?'
» gloulit dans de folles entreprises. » ;^
El les bons élecleiirs continuent â'éioi^'s

gner les conservateurs III u?
• * • • , ' : < o a

D'après les avis de New-York, la récolte
serait nolablement inférieure à celle dé''
1880; mais les stocks de l'année dernièi-f''
sont'èncore considérables el le mouvement
d'exportation pour l'Europe ne parait pas
devoir cesser.

La Russie est appelée à jouer un rôle con-"
sidérable dans lé comiiaerce des céréales dè
celle année; les provinces du Sud, où elle
avait été mauvaise en 1880, devant cette''
année avoir une très-abondante récolte.
L'Auiriche-Hongrie sera au premier rang'^

des pays exportateurs. Elle ne saurait être'
très-exigeante quant au prix en présence dé'

I la concurrence que lui.feront, sur une vaste
échelle, la Russie et les Etals-Unis.
' La récolte est géné?alemenl très-bonne en
Roumanie.- i n a i H u r m i H ! auou iap 8fu9ti:9t7S

Un ami de VE t o i l e d'Angers communique
à ce journal la lettre suivante d'un mission-naire

qui vient de visiter nos ambulances
françaises. i

La lettre esl datée de Carthage :
« J'ai profilé de mes premiers jours

de liberté pour aller porter les secours de la
religion aux soldats malades dans les am-bulances

de la Tunisie. J'ai visité ainsi les
montagnes des Kroumirs. A ... el à j'ai
élé parfaitement reçu. Tous les officiers vou-laient

me donner l'hospilalité sous leur tente,
et me garder au camp, disant bien haut
qu'un aumônier leur élait de première né-cessité,

el que c'était bien trisle de voir tant
de pauvres jeunes gens mourir d'une ma-nière

si misérable.
» J'ai dû céder aux instances dU Cooi-

maiidanl, j'ai mangé à salable el couché sur
sa propre natte; et il me disait : m Atlezdon'
ner vos bons soins à nos malades, tâchez de
relever le moral de nos pauvres jeunes gens;
souvent je les vois tristes; si je les inter-roge,

ils répondent d'abord qu'ils n'ont
rien ; mais si j'insiste, ilsfinissenttoujours
par avouer qu'il leur manque un aumô-nier

pour régler leurs affaires. » Voilà les
paroles d'un vieux commandant à barbe
blanche.
» Vous apporterai-je un fait à l'appui dé

ce que j'avance? — Un médecin assistait tin
malade ô l'extrémité; ce jeui|e homme, réo-
nissaht le reste de ses forces, se tourne vers
le médecin el lui dit : « Toi, lu ne nie don-nes

pas un prêtre, c'est loi qui empêches le
prêtre de venir ici, lu es un misérable!!! »
el il donnait une gifle au médecin. k
» Je contiais trois faits semblables àcfll'

lui-ci, faits qui m'ont élé racontés par des
officiers qui en avaient élé les témoins ocu-laires,

et qui ajoutaient en tirant leurs mou-choirs
pour déguiser leurs larmes :« C'est

atroce.»
» Toutes les ambulances sont bien four-nies
de malades; chacune en compie au

moins de cinquante à cent. Plusieurs, et par-ticulièrement
celles de la Goulelte, la IMa-

nouba, de Ghardimaou, dépassent le chiffrjî

de quarante décès chacune ^"""^^
augmente lous les jours ' ' a oJ
» Le pays paratHranquin, , ,

81 ion excepte quelquesbandesV«*%.
mais au fond les Arabes se
queurs et commencent à mépr '
çaisi Quelle sera la fin? Dieu ^^"^^C
mais., la guerre de Tunisie n'm
commencée el la seule chose ca»î''«icoi
que la France y laissera bien ael h «'« i
bien de l'argent. » '^'^ n̂nsj

REVUE F I N A N C Î È R T ^ "^
Les dispositions génér»les du tamu

beancoup améliorées depuis huit , «o«
avait même pris des proportions ass/,i* W
.qu'est survenue l'élévation dulauïfu3*«W
Londres. Oo feste k 118.07 1/2 snr *?''''»PiH
L'amortissable ancien fait 87.70M ^ Or
.«rit sur l'Italien gL.-iO.Le Turc i ii*',?»!»:

On cote siir l'action de la Bannn. i
5,860. Le litre s'est élevé à 5,900 i l \. f̂»oc,
-Grédit foncier sont très-largement" en
prise. Elles s'inscrivent à 1,687 50 p» '«<
1,695. Il faut se souvenir que la "quesiinnV,,'"»*
inentation du capital sera tranchée dans
sens par le conseil au mois d'octobre propi •
demandes sont assez soutenues sor les a^'"'''''*
Grédit foncier et agricole d'Algérie, «̂
Très-bon courant d'affaires sur les actions A.,

Société française financière, recherché??. '
marché au comptant à 983.75. Cestitre 1 '
tuent un placement avantageux eldesmieuir
lis rapportant plus de 80/0. SMa».
Le Crédit général français voit ses actions MU

à 790. A ce niveau, les cours sonl fermesrii
achats nombreux. y%,

Les actionnaires anciens du Phénix espagnolta
inscrire leurs demandes en actions nouYelles deil
compagnie. Ces titres leur sont offerts u m x L
650 fr.,; payables 200 fr. en souscrivant et les 450
francs restaiit de mois en mois, d'octobre k teritr
prochain. Toutes ces conditions sont d«s plus «.
tisfaisantes.
La Banque transatlantiqae êst constituée au c».

pilai de 50 millions. Elle se propose d'opérer sut.
tout les avi»nçes sur garanties, les prêts sut nr-
ranls et sur connaissements. Son champ d'icliin
sera très-vaste.
; La Banque nationale est demandée i 70S; liji
bénéfices déjà acquis par cette inslilation pernut.
lent d'affirmer que l'exercice en cours ne set»pu
moins fructueux que le précédent. ,

Les bons de l'Assurancefinancièresonl bien IK
nus à 305 ; les communications faites k l'issein-
blée générale sont nne réponse pétemplolreauul-1
laques da ses adversaires. . ; a ,a«
Le» actions do la Çompagme frapco-algéttemii

gont on reprise h 820.
I Le Crédit foncier luxembourgeois est k625.
î Les actionnaires de la Société, hâtions 01^.8*.
ûes ontété informés par un avis du présideat «
èonseil d'adminislralion qn un acompte sur le û̂i'

«ions, ce sont ceux-là qui vous font chaqaè joui^'
l'aumône d'tin toit et d'un peu dé pain. Jèmè';'
trompe : ceux qui vous font l'aumdoe de tOuteé^'
ces spleadeurs au milieu desquelles vous vivez',^"
tandis que votre liberté, votre indépeûdaoce èt'
votre fortune sont ensevelies dans le bonleuX
héritage qu'ils oiit reçu d'un père criminel. Il-
f arall, ajotita-t-elle en regardant autour d'elle',^^'
il parait vraiment qu'il est très-profllabIe*de des- ^
cendre d'un Gain. Oui, un Gain ; co n'est pa^ •
•eùlement le fer'qui lue, la misère aussi fait^
mourir. Je ne puis croire ijue, si amollie què^''
vous soyez par dix ans d'une vie fastueuse, vous^*
no sentiez pas votre coeur ïïémir en apprenant'^
que vous êtes dans les chaînes d'une adoption
dérisoire, tandis que yous él moi n'avons qu'à
dire un mot pour vous faire restituer votre apa--
nage légitime. Je n'ai pas voulu eommencer cette*;
rovendicalion «ans vou» avertir. Vos droit» ts;^ '
lent les m i t m , je ne dois pas l'oublier. Ne lé-"*
pondez plus que vous na comprenez pas el que '
vous ignorez qui je suis. Je vous accuserais de;
mensonge. L'incertitude vous était perraisô avant^'
que je vous eusse parlé. Maintenant, je ne pour- \
rais pas l'admettre. Je n'ai pas tant changé depuis''
votre Tisite chea moi, Marseille, dan» la TM^
Paradis. Seulement, il vous est dur de me voir']
•urgirtontà coup devant vous, dan» des haillons'*
ûe vou» no voudriez p»8 toucher du bout du

doigt. Je pardonne, mon enfant, je pardèniie ë
votre orgueil blessé, pourvu que vou» ne déser*
tiez pas la cause qui nous esl commune! Je com-prends

la différence q«i existe maintenant entre
BOUS ; je ne vou» fatiguerai pas de moi, je dispa-raîtrai

coiuma un ver do terre si vous le désirez.
Mais je veux que vou» trouviez en vous le eoU-
rage qui lious sera nécessaire. Quand vous vous
sentirez défaillir k la lâche, songez qiie la justice
vous commande, souvenez-vous que votre aï'itil a
élé une victime, que votre père est mort, je le sait,
sur un grabat... •
Françoise, pâlé^"tf« sliipfactiotf i 'ffconttfit cette

sorte de harangue, faite k'voix ba ŝe et dont
chaque mot était comme tiiartelé. Elle tournait
avec airgoisse la têlfe vers tniss Ellen. Mais l'An-glaise,

allenlive à son journal, n'en délachaif pas'
les yeux. Une idée nouvelle, fort peu rassurante,
rendait la jeune fille muette : cette femme n'était-
elle pas aliénée? Et, pourtant, non: si, di>ns
l'iDconnue, fout semblait mystérieux el fatal, rien'
ne portail le signe de la démence. Mais, quand elle-'^
ea vint à ces mots : « Votre père est mort! »
Françoise sehtil qu'il fallait au moins essayer de
l'interrompri!.

C'est assez, dit-elle doucement. Voyons,
màijiame, il suffit. Jo ne discute pas en détail
toatts les choses que vous me répélezl Je a»e
borue à un mot. Si vous me connaissiez comme

vous le dites, vous sauriez que, Dieu mMci, mon
père se porte parfaitement. uniJi à̂ Usii'

~ Votre père !... • '
L'étrangère regarda Françoiso et recula comm»

si un abîme venait de s'ouvrir devant elle. Ge'
saisissement ne fut pas de longue diirée. Sur le
visage d'albâtre, le feu de U colère fit monter une
fugitive rougeur.
— Comiacnt ! dil la femme d'une voix sifflaite,

vous n'êtes pas orpheline î
— J'ai perdu ma mère bien jeune, héla» ! mtis,

Dieu merci, mon père me reste.
— Quel est son nom et que fait-il? demanda

l'étrangère comme si elle ne pouvait croire à celle
vérité. ^ ^ . ••'Jmi> hu i l a i s^.
— 11 s'appelle le présidenl HMd'dllitiW il est ui

des premiers magistrals de la ville, répondit la
jeune fille assez satisfaite de révéler à rincoBtJae!
un litre qui, d'habit«4e, sonne mal auxoreilles der
gens sans aveu.
; ta femme pencha la têle sous le poid» de l'im-pression

qu'elle ressentit. Une parole à peine intel-ligible
sortit de ses lèvres : . >'

« Malédiction sur moi I J'ai fail fausse route îvjt K ' ^
(A suivre.)

I t e p r o d u e t i o n i n t e r d i t e a u x j o u r n a u x qui n'ont pat
traité avec l a Société det G e n t de Lettres. Tradutti«m
rétervée.

cours ae nxu, après oiu. Le omoenae normal ai
ce tilreest do 30 fr. par an. Au cours de J
prix d'achat ressortant net à 370 fr., c'est un placi-
ment à plus do 8 0/0. Ri

Les actions nouvelles duCrédit de Fratltt-oat
été admises le 10 août à la cote officielle. Depw
ce fnpment le marché de celte valeur a él#;fo(l
animé. La hausse a pris des proporlions coiûii-
rables. On s'es,t,çlevé à 750. En ce moment OD fail
745, Lès aeMls'deviennénf chaque jour plus H é -breux;

L'action du Suez se traite k 1,885.

Cbroniliiiie Hailjtaimi!
il à Bidupam—-— , lb otals^

Par dàîisibiï éu juillej; le oeinislfeW
"J» guerre a arrêté que dans les troupe»i
)ied (infanterie, génie, troupes d'adminislrt-i
ion), le;portdes gants .de coton blMie««"
supprimé d'une manière générale.
I Les sous-officiers feront usage de gflD's''*
peau du modèle des troupes à cheval, elle»
jjorieront dansteulesfes circûhslSDW* J'
iroupes h pied font acIuelIemeDl etuplo""'
jgant de cototi blanc. ' "
; Chaque sous-officier recevra en prem^
[mise, sur sa masse individuelle, une p»'f
de gants depeau seulement. ,,
les hommes de troupe ««'l'es que

sousrofficiers seront autorisés à po"*^;. „
gants du même modèle pendant,!» s^>.n
d'hiver, du 15 oclobreau 15
hors
ijeJLde'àcpdhluaanstedIroevnci.cee8gou.nt8pnoeu8rerfl.efrleesj^e"r«.ndcêiajé^usu^'
I« inasse individuelle que si .rTji0-
l'homme est dans uoe situsiioo s»', .

Par une décision du 2 ««ûl courjc . ĵ,.
extension aux dïspositiofts de la j^ni

lérielle du 25 mai dernier, 7 Itevi*»"

autorisés à faire usage de g^^"°g]iaij "
foncé peadant les monmafres a»"

Le comité de cavalerie. ^fijcéP'
BU ministre de la g»«'f '.Lg
la suppression <^^\^'''''£^»tt^''''''^
En proposant leur réfpr»

)orl



le coin
jje cavalerie n'entend pas mécon-

les services rendus par celte arme
c'""5 g guerres antérieures el les traditions.
"38°/,' yement et de discipline qu'elle a tou-
^ r l i a conserver; mais il doil obéir àdeis"
j<'" î^.«iînns d'çrdre supérieur, qui lui"

sûOf^^ d̂ans'laquelle les cuirassiers ne
oosées par les exigences de la guerre

•^^^ dans laquelle »
*'"^*' T̂D1US jouer qu'un rôle secondaire par
P*'^^^ D8U de circonstances où ils trouve-
;;;rnl ïa'amploi utile. .

Locale cl de l'Ouesl.^

Courseii de {iaumur
. 28 ET 30 AOUT 4 8 8 t .

p r e m i e r - j è ^ u r - c l e O 6 T ^ ^ ^ ^
Dimanche 28

4* P r i x *îu €ouTeruemeut (t;enile-
meo-riders) : 2 . 0 0 0 fr., donnés par l'Elàt,
pourcbevfttjx de 3 ans et nu-dessus, nés et
élevés en Franco.— Entrée: 50 fr., moitié
forfait, s'il es! déclaré. — La moitié des en-trées

au second après que le troisièoie aura
relire In sienifo.—- Poids : '3 ans, 61 kil. ;
^ aog, 74 kil. 1 / 2 ; ,5 ans et au-dessus, 76
u\ Jtoulchevsl ayant gagné en unfi ou
niusieurs courses une somme dè 5.0ÛÔ fr.,
Lrtera 2 kil. de surcharge ; une somme do
(0,000 fr.. * Kil. ; 20,000'fr., 7 kil.

gg g ĵevflux né.s dans les anciennes cir-conscription
de l'Ouest et du Midi, et y ayant

résidé jusqu'au moment de la course, rece-vront
3 kil.dedéchBrge^— Distance: 2 , 0 00

mètres environ:" in>WO?.
2" C o u r s e d e H a i e s (militaire] ; un

objet d'art, offert par lu Société des Courses,
à MM. les Officiers do l'Ecole de cayolerie,
monlanl des chevaux de manège. Dis-
Ijuce : 2,000; mètres el 4 haies "environ,

3" C o u r s e d e H a i e s (militaire) : un
ebjet d'art, offert par la Sociélé des Courses,
à MM. les Officiers de l'Ecole de cavalerie,
montant des chevaux de iiianégé. — Disp
tince: 2,000 mètres et 4 haies environ.

4* C o u r s e d e H a i e s (militaire) :un^
objet d'urt, offert par la Société des Courses,"
iMM. les Officiers de l'Ecole de cavalerie,
montant des chevaux ĉ manège.—ï)is-
lance : 2,000 mètres et rhaies environ.

6* i S t e e p l e - C i i a s e (militaire) : un objet
d'art, offert par la Sociélé des Coursef^.à,
MM. les Officiers de l'Ecole de cavalerie, ,
montant des chevaux de manège, —r Poids
commun: 72kil, —Tout cheval,ayant ga-
gné une fois cette course prendra 3 kil, de
Jurcharge, plusieurs fois Ô̂'kil,-^ Distance
3,000 mètres et 4 2 obstacles environ. ;

6* P r i x d u C l i e i a i n d e f e r (sleeple-"^
«hase à réclamer) : t ,200 fr., dont 500 fr, oU-
fîfts par la Compagnie du Chemin de fer
d'Orléans, et 7 0 0 fr, par la Société des Cour-
aes; 4 , 000 fr. et les entrées au premier,;;
SOO fr. au second ; pour tous chevaux'
k réclamer pour 7 , 0 00 fr. Entrée : BOf"
francs..-. Poids : 4 ans, 72 kil. ; 5 aAs et au-
dessus, 7d kil. — Le cheval qui sera mis à'
réclamer pour 5 , 000 fr, recevra 2 kil. de
décharge ; poûlr 4.000^ fr, ^ 3 kil. ; pour'
J.OOOfr,, 4 kil. En outre, les chevaux d<^
demi-janj; recevront 4 kil,, et les gehtley
m « Q 3 kil, — Distance : 4 , 0 0 0 mètres et 2 0
OMUcles environ.

L u n d i 29 açût

GRAND CARROUSEL MILITAIRE
Donné paf l ' É c o l e dé'Cavalerie.

L l êuxVème } o n r d eCQWBsSsab

' Mardi 30 a^'^'t^^l^^^

R r i x d e l a jSoeiété d'£n««fnra4j
(3" série) : 3 , 00 0 fr., offerts par la

ociétéd'encouragement pour l'amélioratiori
«6 races de chevaux en France, pour che-'

j . "Xde 3 ans et au-idessus, n'ayant jamais,!
«ou'"'^" moment de la course, gagné uneisi
40 nrf °° Angleterre, un handicap de~
. -000 fr._ UQ dea prix de sérié donnés par '

société dans les départements, ni une
Jjurseà Paris ou à Chantilly. — Entrée:*!
Di,/' La moitié des entrées au second.—
j'siance: 2 , 000 mètres environ. — Poids :
« an!" * ^2 kil-.; Bansvôikih;
"Q» et au-dessus, 66 kil. 4/ 2.
(eemi.^®"'® H a c l i s , e o u i ^ p l à i ê~

ileT:7,'»̂ »-fiders): 500 fr., pour chevaux
4^i. '® espèce servant 6ona fide depuis le
l*QT»er 4884 de chevaux de chasse, d'ar-mes

ou de promenade, el n'ayant pas couru
depuis celte époque dans des courses autres
que celles réservées aux hacks, — Entrée:
50 fr. Le second recevra 4 50 fr. sur les en-trées

et le troisième retirera la sienne, s'il y
y a plus de quatre parlants.— Poids :'dero"i-
sang, 65 kil.; pur sang, 72 kil, — Lt's che-vaux

ayant gagné une course publique pren-dront
3 kil. de surcharge. — Dislance:

1,700 mètres environ.
3* P r i x d e S i a u m u r (handicap) : 3 , 0 00

francs, dont 2 , 0 0 0 fr,. donnés par in ville^
deSaumur, et 4 , 0 0 0 l'r. par la Société des'"
Courses, pour chevaux de 3 ans et au-des-sus,

nés et élevés en France. — Entrée:
4 50 fr., forfait 50 fr. s'il esl déclaré. — La •
moitié des entrées au second après que lë";'
tfoisième aura retiré la sienne. Tout gagnant, ,
après la publication des poids; portera 2^
kil. de surcharge.— Distance: 2 , 2 0 0 mè-t
»res environ, • ' ^*'^^"'^;;
4» C o u r s e d e H a i e s (handicap): t , 0 00

francs, offerts par la Société des Courses.
pour tous chevaux, — Entrée : 50 fr. — La,^
moitié des entrées au second. — Tout ga- "
gnant, après la publication des poids, por-tera

kil. — Distance : 2 , 500 mètres et 6
haies environ.

5» P r i x àu C o n s e i l géuéral (sleeple-
chase, handicap) : 2 , 0 0 0 fr., dont 4 , 200 fr..^''
offerts par le Conseil général, et 800 fr, pàHi
la Sociélé des Courses, pour tous chevaux.--
—Entrée: 4 00 fr., moitié forfait s'il est dé î
claré, La moitié des entrées au second après
que le troisième aura retiré la sienne.
Toul gagnant, après la .publication deSjB
poids, portera 3 kil. de surcharge. Les gen-^^
tlemen recevront 3 kil. de déchargé. — Dis-tance

: 4 . 0 00 mètres et 20 obstacles environ..
— Le poids minimuinne pourra être en au-cun

cas inférieur à 60 kil.

Lê set ŝice' knniversaur^ !dù'regrelïè'liïu!
l'abbé Louis-Joseph Ht'nry, chanoinehono'^
raire. curé de Saint-Nicolas de Saumur, sera
célébré jeudi 2 5 août, dons l'église Saint-
Nicolas., _ ,

L'office des morts commencera à 10 heu-i
res du matin et la grand'messe à il heures.
Tous las paroissiens et amis du vénérable

défunt sont invités à venir assister à cette
. cé|émonl3.4^, „ ,,,,

^'••«ftlSIQUE MCmCIPiLB'."^

Lundi prochain 29 aoûl, jour du Carrou-sel,
4 8 haures du soir, la musique munici-pale
exécutera dans le Square du théâlri? les

morceaux suivants :
Programùàe.

L ' E t o i l e d'or, marche ... GOKSPKKEAU,
% Robert le D i a b l e , fanjaisie MKrKBBEEB.

3. Après l a guerre, p o i k à . . . . X.
4. Les Noces de Jeannette, hîi[&isie V. MASSÉ.
5. L a Belle du P o r t i l l o n , y aise FAVRE.

k. A è̂«o, jnazurka !• • • • TituAW),

» Il a élé consigné au posle central du 8 '
arrondissement. Quand on lui a demandé ce
qui l'avait décidé à commettre cette vilaine
action, il a répondu qu'il voulait voyager et
principalement connaître Paris. »

TOURS.

ÉTAT des viandes abattues et livrées à l a con-sommation
du 16 j u i l l e t au 12'août.^.

NOMS BOEOFS. VACHES. VEADX.

SaoeKi lONUOdCeeEMtsESRS îsc=r

MOUTONS

«C=::
« £

WD 2
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cr
rt!
9
C 'rt *»

aa- S
er y

9 "5
ET

V «

E CHJUCDTIEIS. î «1 S"B - 91 E | M s"!

BOUCHERS-i

.MM. ^
Biémont. ,
Corbineanii
Pichot.
Biémont-J«"'
Béchereau.
Boutin.
Laigle.
Maillet.
Chalot.
Pallu.
Groleau.

CHARCUTIERSi

MM. ,^
Dutour. -
Rainean. «
liaudoin. '
Brunet. \
Vilgrain.
Sanson.
Sève.
Moreau. -
Cornilleau.
Housse.
Cupit.
Biémont-Jt!

* 0 3 5 S 17 » 12 12 •
5 » 1 l » 13 32 » 27 41" »
» 0 2 i U 1 18

» * 2 t 13 & Jl 14 »

> 1 3 U 10 26 > 6 36
5 2 2 » U 50 28 67
» r 5 l 123 3 27 1

e 1 3 8 13 Jl 16
10 Ef 8 7 » 16 42 51 49 >

2 t» 9 843 > 17 32
a » i 2 22 • 6 •i^

PORCS.
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» » » » » 6 13
» » » » » » » » i 8
» » » » » B 9 15
» » » )) » » t 7
» » » » » )) » 5 4
» » » » B » B 2 8 »
» » » » » » . 10 3
» » » » » B » 9 !)

> » » n » B t £ 2 S »
) » » )> » 0 ft 4 4
) ) » » » » » ) B i i

B 0 » t > » • »

de leur nombre total le chiffre des femmes
et des enfants, il ne reste plus qu'une popu-lation

de 3 0 , 0 0 0 ouvriers italiens, évidem-ment
inférieure au chiffre auquel elle est

généralement évaluée.' ' •

GOiYSEILS ET RECETTES,

Faits divers.

,9iasd3iao» l

Les renseignements que nous avons don-^):
nés sur le prétendu assassinat d'un àncier/
employé des tramways sont officiellement,
confirmés aujourd'hui. Comme nous l'avons,
dit, la mort du sieur Moirin, dont le cadavre,
a été trouvé sous le Pont-de-Pierre, doit'
être attribuée * une chute accidentelle occa-3
sionnée'par l'ivresse.

Les constatations médico-légales ainsi?
que l'enquête à laquelle il a été procédéna
permeltenl aucun doute à cet %ard.' , • ' J
• Quant'à la baïonnette et au schako Irôu-j,
Vés sur la berge dufleuve,ils n'ont aucunH
rapport; MeÇgCjEj,lt âffaire. [Indépendant.] |

mnt NANTES. icih*jxsj

( SLNOUS lisons dansle Phare delà £o«r« :[f j
La police a fait, avant-hier, une capture,

lasseie curieuse, celle d'un pelit bonhomme-
de dix ans, qui avait volé à ses parents cintî*
b̂illets de mille francs.

'•^ » JoH, pour un si jeune travailleur I
Il t'appelle Emile F..., et.demeure h

'f[ennes,'' Ĉ'e8t lundi que. poussé par un ir-résistible
désir de voyager, il a fait son*

» On juge du désespoir de ses,parents . ĵ
ûand ils constatèrent la disparition de l'en-^
fant et des billets. c '-.\
_ On télégraphia aussitôl à la police'df?
Paris. Le jeune Emile a été trouvé encore'
nanti de la somme, — moins l'argent du.
voyage,—et les poches bourrées de bonbons
et de joujoux. .tma tj

Conservation des pommes de terre. — Dans
les petites exploitations et les ménages de
campagne, les pommas de terre réservées
pour la consommation ônt'généralement
entassées daos un coin dè la cave, sur le sol
et contre le mur. Qumd vieût l'biver, on
bouche les ouvertures iî' !a caVo avëé de la
paille et du fumier et on laisse le tout en cet
état jusqu'au retoijr de la belle saison, ou
tout au moins jusqu'à ce que les gelées ne
ne soient plus à craindre. Co système est
mauvais, l'air ne pouvant plus circuler
échauffe les pommes de terre «t fail déve- -i
lopper prématurément les germes ; on peut a
obvier à ce grave inconvénient en mettant
sur le sol des bûches de bois que l'on re-couvre

avec des claies ou des branches de
fagots, et on tapisse le mur avec de la paillé
de colza, de navette ou toute autre de peui
de valeur ; de plus on met un fagot deboatt
au milieu du las et on empile les pommes de^^
torre tout autour. De cette façon l'air ne s'é-"
chauffe pas et les tubercules se conservent
plus longtemps. [ J o u r n a l des campagnes.]

i>&iiO II •t.'îif-ooTJ-»

Il y a quelques jours, M. Darménlièi'es, t
jléronaule bien connu dans le Midi, a fait;;
«ne ascension à Montpellier èl,,a disparli^'
au-dessus de la Méditerranée. On n'a pas
encore de ses nouvelles et l'on craint qu'il
n'ait péri en mer comme le malheureux
Bristin, il y a quelques mois, à la suite^
de son ascension de Marseille ; du moins'
tous les aéronautes ne sont point aussi maL
partagés. Ï . : . Ï , %
On nous apprend que le grand-duc de

Saxe-Cobourg-Gotha vient de décorer délai
croix de son ordre M.. Eugène Godard, qui
vient d'exécuter avec succès plusieurs asceqfi
sions dans sa principauté.
On nous écrit, d'autre part, que, malgré

la nouvelle du sinistre de M. Darmenlières,
l'aéronaute de l'Àlexandra-Palace vient dç
s'installer àBrighlon avec l'intention de
saisir le premier venl fayorable pour passer
en France. ' ^ _ , l l l . !J li

L a population italienneen France, — De tout,
temps, les Italiens ont eu plus de tendancei
à émigrer en France que les Français en
Italie. Cependant, ce n'est que durant cei
vingt dernières années que l'émigration ita f̂
lienne a pris des proportions considérables,*
et c'est dans le midi delà France qu'elle s'est
portée de préférence.

En 4 8 5 4 , sur 3 5 , 7 8 3 , 4 7 9 h0i!ants;|,6jS'^
i'cofliptait en France 3 7 9 , 2 8 9 éltangers",
parmi lesquels 6 3 , 3 0 7 Italiens. Dix ans plus
tardr' la population de notre pays comptait
3 7 , 3 8 2 , 2 2 5 habitants; les étrangers dé-
toutes les nationaUtésfiguraientdans ci l̂
nombre pour 49 7 , 0 9 1 etlesltafiens pour.
^176,539. Yi.WUinv:....:

Depuis lors, le nombtfë'ffSé' t̂fa'n r̂ft
Wsidant en France n'a cessé de 8'accroitre|
avec les Belges, dont le nombre est très co n̂
sidérable, ce sont les Italiens qui atteignent
le chiffre le plus important, f'i^ l̂''^-;'
Ainsi, en 1 8 6 6 , on coiiipYait etf'Frâfec^ '

9 9 , 6 2 4 Italiens ; en 1 8 7 2 , on en comptait
4 4 2 , 6 3 9 , et en 1 8 7 5 , lors du dernier re..îs
»Wensement officiel, la colonie italienne com-"
prenait 165,34 3 individus, dont 1 0 0 , 2 78
du sexe masculin el 6 0 , 0 3 5 du sexe féminin.
Cette colonie italienne réside presque

tout entière dans les dix-sept départements
suivants : Bouches-du-Rhône , 64,428
Alpes-Maritimes, 49,44 5 ; Var, 4 8 , 647 ;
.Sefne^ , 4 2 , 8 3 2 ; Corse, 2 , 9 2 6 ; Haute-
Savoié, 2 , 3 3 7 ; Hérault, 2,4 0 8 ; Gard,
4 , 0 4 5 ; Basses-Alpes, 4 , 9 2 0 ; Hautes-Alpe»*'
4 , 5 6 0 ; Isère, 1 . 5 5 0 ; Doubs, 1 , 4 7 3 ; Ain ĵ,'
4 , 3 3 8 ; Meurtbe-et-Moselle, 1,231 ; quant
"'aux autres départements, ils ne possèdent Ô'
eux tous qi^/aquelques milliers d'Italiens., '
En ce qui concerne le département de»

Bouches-du-Rhône et ses 6 1 , 0 0 0 Italiens,
presquetûus vivent en tamille. Si oo défalque

JOUBNAL DES CONNAISSANCES UTILES
SOUUAIRE nu DEENIER NÏÏMÉaO.

I. L'Algérie: le Pays , par P a u l B o u r d e . — II.
Chronique scientifique : Instruments culinaires de
M. Bouley, de'i'Inslilut. — A travers l'exposition
d'électricité, par le D 'X GorecM.— III. Un insecte
qui dévore l'oseille ; — sa destruction.IV. Des
moyens de fertiliser le sol: Amendements, par
O l i v i e r de R a w t o n . — V. Exposition d'électricité.
— Divers générateurs électriques, par A . de Y a u -
l a b e l l e . — VI. La Température de juillet 1881, —
VII. Le Télégraphe américain.—VIII. Température
de l'empire russe.— IX. Les Poisons des Indiens,
-r-Le curare, par O l i v i e r de R a w t o n . — X. Falsi-fication

de l'huila d'olive, par C h . M a r i e . - — X I.
Nacres et Perles dans l'Océànie française.

Caisse d'Épargne <ie Saumnr.
Séance du 21 août 1 8 8 1 . fi.

Versements de86 ,déposaii,ts (il nouveaux),'^
12,322 fr, »» c.
Remboursements^^ 11,238 fr. 67 c.

L'EAtIDE L'ÉCHELLE hémostatiqueesi orâoa-'^
née contre les crachements de sang, leshémorrha- '
giès utérines et intestinales, les pertes, la dyssen-, .^^
terie, etc. L ' EAU DE LÉCHELLE vivifie le sang et^a
tonifie les organes. -^Dépôt dans tes pharmacies.

PAPIER WLINSI, remède souverain pour la
guérison des rhumes, irritations de poitrine, maux .j
dégorge, douleurs, rhumatismes, etc. -t^r. 1 fr. 50J
la boîte. ,; £\ m m.
Exiger le nom WLIRSI. '.-f%t » lft

LE VIN DE G. SÉGTJIN, fortifiant et fébrifuge,
est d'un puissant secours pour exciter tes fonctions
digestives, et abréger tes convalescences. Il est ,
tres-vitile pour combattre les fièvres, la c h l o r o s e , i
Vanémig, le manque d'appétit, l'appauvrissement du |
s a n g , etc. — Il convient à tous les tempéraments |
affaiblis par l'âge ou la maladie. 4^
Pharmacie G. SÉeum, S 7 8 , r u e S a i n t - H o n o r i

M er><>'Harelié de Saamnk''da » 0 aoAt.. '-'f

'T»lë iémence (Vh-)
'Bté'tomm.Xrh.). 83 la] Hnlîé cHèng; 56 >aflWÏ»S
iîFronient (l'h.) 77
Halle, moî*. 77,
Seigte . . . . 75,.-
Orge. . . . . 65r
Avoine h.bar. 50

. Fèves . . . . 75
-Poisbl»nc«. . 80
t i i — rouges. . 80 7
"Colza. . . ;. . 65,,
Chenevis . . 50*

,.JFârine,culas. 157

i , . i touRs DES vms. A
g , î BLAKCS (2 hect. 30).
ttéleaux d* Saumur, 1880, 1" qualité 835 i S5»

; Id. 1880, id. 150 k
*^brdiD..envir. de Sauraur 1880, Id. l i â t
5 ? - ' Id. 1880, 2* , Id. 105 i
i; saint-Léger et environs 1880. 1" id. 12o à
^ Id. ' 1880, 2- id. 110 à
lLePuT-N.7D. etenvironslSSO, 1" Id. 100 k
" lu. 1880, S- id. 95 à
U Vienne, 1886, • - • _ _ ÎLL

I BOUGES (s hecl.ao).,„,„
goosay et environs. 1880 •.<-,> . i;J
ChampiiînT, 1880 .

Id. issoaE
Id. 1880 . .[j
Id. 1880 ^,

boVarrilns

_ Hailedenoix. 50 1 »
23 12 Huile chêne. 50
24 50 Graine trèfle 50
23 12 — luzerne 50
13 85 Foin (dr. c.) 780 75
13 42 luzerne — 780 7» —

10 — Paille — 780ti
15 — Amandes . .50 M.
«6 — Cire jaune. . so 1*0
2« — Chanvres 1"

qualité[$2k.500) — —

13 — 2" — • —
70 - 3' — —

1880
Varrains, 1880.
Bourgueil,'1880
•tl^lf.,. jd. iggo. . . .
= 3 Id., 1880. . . ,
en«/ Id. 1880. . . .
(jRÔtIgné 1880. . . a

cypiW' «80, . . ;V
Chinon, 1880. . . .

Id. 1889 •.—r ~ r - 4
SSSîf, Id. isso»

» k
t à
» k

>» à
"» k

• . . 15» à
• . . 140 à
qualité 160 à

id. 150 â

qua l i té

id.
id.

1.1.
id.
id.

t k
» à

15.0 à
»

150-
140

iàitipojs



CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (so» ANNÉE)
PRÊTS sur MAISONS ot BIHNS RURAUX.

Les demandes doivent être adressées h
MM. RÉJOU el C'% banquiers, rue Le Pele-tier

, 9 , à Paris ; i l y est immédialemoni
répondu par lettres p m o n n e l l e i cl no por-tant

aucune indication extérieure.

Éviter le» contrefaçons

C H O C O L A T

E N 1 ER

Exiger le véritable noii'

€ On n'abuse guère de la publicité quand
s'agil de répandre des bienfails. »

LA RocaffoucAULT;

il

ADULTES ET Eî^fAOTS,
rendue sans médecine, sans purges et sans frais
par la délicieuse f a r i n e | c l . Ç , ? f , . - i U u s . u

R E V A L E S C I È R E
Dn BÂRRT, de Londres. •

Guérissant les dyspepsies; gastrites, gft^lràl-i
gies, phlhisie. dyssenterie,constipation, glaires,
flalus, aigreui.-:, aciiliiés, pituites, phlegme.s,
nausées, renvois, voraissetncnts, morneeu {{ros-
sesse, diarrhi ê, coliques, l o i i x , asttime, élour-
disseaients, opprCHsion , langueurs, cougestion,
névrose, darlres, éruptions, insomnies , mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, auénuie ,
chlorose , tous désordres lin Inpoituoe, gorge,
haleine, voix, des brondie», vessie, foie, reins ,
intestins , muqueuse, cerveau el sang ; toute i r r i -tation

et toute odeur fiévreuse en sc levaui. Le
D' Routh, Médficinen chef de rHppital Saiiiari'i
lain des fernoies et des enfants à Londres, rap-i
porte: « Naturellement riche en élémenls indis-'
pensables au sang pour développer el entretenir lej
cerveau, les nerfs, les chairs el les os, la Reva-'
leiicière èsfla nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfantsj
et adultes. Beaucoup de femmes et d'enfants,;
dépérissant d'atrophie el de faiblesse Irès-pro-'
îioncées, ont été parfailement guéris par la Reva-'
lescière. Aux personnes pblhisiques, étiques ou
rachiliques, elle convient mieux que l'huile dei
foie de moriie. » ~ 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuarl, |e duc dePluskow, Madame la
marquise de Rréban, lord Stuart deDecies, pair
d'Angleterre, M. le docleur-professeurDédé, etc.

Curé N° 98,714 : Depuis dos aunées, je souffrais
Ae manqoe d'appétit, mauvaise digestion , afTee-''^ ,
tioDs du coeur, des reins et de la vessie, irritation a
nerveuse etmélancolie; tous ces maux, onl dis ĵ-
pîiru «ous riieurouse influence de votre divine •
Revalescière. LioN PBYCUT, insliiuleur à Eynao-
cas (Haule-Vienne). p
N" 6;i,47l> : M . le curé Comparet, de dix-hull

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances^
de reslouiac. des nerfs , faiblesse el sueurs nocr.j
turnes.
Cure N"99,625. — Avignon. La RevalesKJère du''

Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souttranccs de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, i\ ne plus pouvoir faire aucun mouve-
metit. ni lu'habiller, oi me déshabiller, avec des
maux d'extomac jour et nuit et des insoraniesu
horribles.— BOHHKL, née Carbonnetty, ruo du'i
Balai, H . r
Cure N" 100,180. —Ma pelite Marie, chélive,J

frêle et délicale dès sa naissance, ae prospérant^
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre;i
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui Vi
rendue fraîche, rose el magnifique de Santé.
J.-G. DB MONTANAV, 44, rue Condorcet, Paris,'
4 JiiilleUSSO. , , '

Qualre fois plus noiiiT'i'ssaèfè que la viande,^
e|le économise encore 50 fois son prix eu médéi'
cines. En boîtes : 1/4kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;;
Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 3 6 fr.,
i'î kil., 70 fr. •- Aussi « LA REVALESCIÉRK CHO-COLATÉE

», en boîtes, aux mêmes prix. Ella
rend appétit» bonne digestion et sommeil rafraî-

»É PAR Vif
DE SAUMUR •
6 11. — matin.

ÎS —
15 —
17 soir.
55—
50—

PK POiTIERS*^
5 11. SO matin.
8 85 —
la IS'Solr. i
6 45 • i . , ^

8
U

l

7

! »» soir.
* 55

11 iS --

, 3 : 5a,.i-H..ij|(|:
1 »o «

10

nya.cnoutre,untra(nven(.ni.i'i * « •
Montreuil i. 7 1^0 .a.„.g:,;t^

H i t

COURS DELA BOURSE DEPARIS DU22 AOUT 1881

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

S*/. -m
3 •/. amortissable •.,
3 •/. amortissable nouvcafili.

5 %
Obligations du;Trésor. , . . .
Obljgaliqns du Trésor nouvelles
Dép. de lo Seine, emprunt 1857
ViÛe de Paris, oblig. i 855-1860
^ I ' - J I ' - • 1865, i •/••
-«*,<i-Si; - 1869, 3 "/,.
<f-r .Wai J:;t871, S •/.,

— 1876, 4 7.1
Bagous d^Fraucc.^.^,^,.

.l15iW8881167662 :655to500ï»uS;513
»33 '
5tU5
520
i03
39ft,
51 s;.
516'
hssr

Uauise Baisse.

05
15
' e

• 50
30

Valenrs an comptant ^J^"/,*! Hausse

Comploir d'escompte
Crédit Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. SOO fr. ; >
Obligations foncières 1877. i .
Obligation<i communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 •/.. .
Snc. de Crédit ind. etcomm. .
Crédit mobilier , .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi .,,
Nord . ; . . , ii
Orléans
Ouest
Compagnie, parisienne duGaz.

1055
635
1680
362
452
451
775
748 7»
837 50
1817 5Ô
1385
201S
1381
87i 5i)i
1560 «

Baisse.

»

D

lit Ï5
7 50

5
»

10
1
1

I »
» t
s »

Valenrs an comptant.

c. gén. Transatlantique.
Canal de Suez. . . . . .
Société autrichienne. . •

OBLIGATIONS.

Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Médlterranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-BourbonnaiJ . . . .
Canal de Suez.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

600 « t. »
1900 « 4 B )
790 75 S 75 » i

388 1 » » »
338986 50• »p »

» »
»

»
»

390 » » » » »
390 »389 50 » » » »393 75 » » »388 50 » »
577 so

CttEMlN DE FER D'OHLiT
"^,^^ARE DESAllMCU. '

' ntàkMi DE SAUMOR VERS àHfiHls.
3 heures 8minutes du matin, eipress-posie

1 _ 25 — soir, _
3 — 3 2 •— — eipress.
7 — 15 — — omnibus. ^

IQ _ 37 — — (s'arréle à Angers) :
DÈPARTS DESinMïïR VERS TOTOg. ^'

8 heures 26 minutes dumalin, direct-miile,
8 _ 21 — — omnibus.
y 40 , — — express.
la 40 — soir, omnibm-mivle.
t - , 44 , y - ...... ••- • -
to _ 88 , - - express-pqjle-,

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soitatriv»'

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

D É C L A R A T I O N DE FAILLITE. J

Par jugement, en date du 22 août,
1881. le sieur Lepeltier, AJfred, marr
chand épicier, demeurant it Saumur,
place de la Bilange, a été déclaré en
état de faillite. . >
L'époque de la cessation des paie»-!

tnents a été fixée provisoirement au !
Siaoût 1881.

Juge-commissdre : M. Coutard.
Syndic provisoire : M. Doussain.

L e greffier du t r i b u n a l , > î

(1541) L. BOKKBAU.

PHÉSKNTEMEHT,
' Pour cause dé dëcèii,

t'HOTEL DË LA PROHnOË

R u e B e a u r e p a i r e , à S a u m u r .
S'adresser à M. GAMICHON, quai de

l'Ecole-de-Cavalerie. (500)

L W E L D l i i POSÏË
Près la Gtave d'4ivléan8i0 h A

^^ SAUMUR
Est repris par son a n c i e n propriétaire,

M . D E B O R V I L L E.
Cet hôtel, reslatiré à neuf, offre

tout le confortable désirable. (475)

A V E N D RE
Grande quantité de BEAUX FUTS

Anjou, et beaux cercles, bussefie
d'Angers. .^j

S'adresser à M. BOUVEX-LADUBAI,
k Saint-Florent. (542)

', J^!; : D'OCCASIOW ,
Bois de charpente, portes et fenêtres

presque neuves.
S'adresser aubureau du journal.

tatmifl^bl-:':

BON, CH I E N DE CHASSÊl'' ^.gj,
S'adresser hM. Germain MoiREï f̂

propriétaire au Goudray-Macouard. «

Un O t x i e i i é p a g n e u - l i?
BIEN DRESSÉ.

S'adresser à M. BKIUOUIK , au-
Coudray.

8Kl

AU COIN D E R C E ;;
Rue de l a Comédie, n"' 9 etit,

et r u e de l a C o u r - S a i n t - J e a n , n' f,
En face le Square. à Saumur.

"'ON DEMANDE DE SUITE ^

l'Une çtcmière ouvrière'-
pour nobes et Confections,
Irèsrcapable ;
. 2° Un apprenti pour le,
commerce. (460) .

. : ' j ' ii

mmimim mm mm
apte à faire les recouvrements. . jj
S'adresser au bureau du journal.

mlh MnLIlialll santé, stoma*
éUque et fertiflant; préparé par R.
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
,/||hône).
' t é CAFÉ BARLEKIN est recommandé
aux personnes nerveuses; il facilite la
digesjlipn, ecÉaiT la gastrite, les gas-tralgies

et les irritalions d'intestins ji*-
il DÉTRUIT la constipation, stimuler
l'appétit, REHD le sommeil aux per- .
sonnes irritées par un travail excessifs-
donne les meilleurs résultats dans la
MIGRAINE et les NÉVBAL6IBS. Lè CAF^
IBARL R̂IM est onfortifiantpar excelrO
lence, qui peut s'employer pendantj
les chaleurs coqxffle boisson hygiér„,
nique pour empêcher la transpiration
et préserver du choléra et de toutes
les maladies épidémiques. DES MIL Ï̂J
LiBRS DE MALADES doiveut leur guéri-son

à l'usage du CAFÉ BARLERIN , qui
est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de sanlé. Le CAFÉ
BARLERIN est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adourï;'
cissants et dont lacomposition chv;,,
mique est à peu près lamême que
celle des eaux minérales les plus en
réputation.

Seirend en boites de 1kilog. pour el)'
faire 200 lasses, prix ; 4 fr.; deSCOy

pour 100 tasses, prix : 9 fr., et.

D(6

1 0 3 , Ô 0 0 A . 1 t > o z i i i és

£ e i t l i m t t n irà
(Parait tous les dimanche*, avec una Causerie financière du Baron Louis) "* v ^;

U sm JOCRNU m m m ( âl Ipttlilit u liit< oa«iai du rmgei de tottes TIIM» fni>{titH «t Hmiitké
LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZÉ PAGES DE TEXTÉf

nVlfinTI p flww* yrfnrfrote â» toutes let Y a l o u n - - Là Cole of^ielle de la Bourse-^
U.Uil_LLD Des Arbitrages e t v a n t a g e v x - r U P r i x d e ^ s Coupons—DmDocumeitU inéditH

PROPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ eÉNÉHAlE FRANÇAISE DE CRÉDIT- - Capital:30,000,000de

On s'aboainâ dans toutes leiSueeamleUdâs xi^àrtéÀients, dans tous les VmnemM^Pom:,
, et à Paris, 17, rue da Londres : r - ~ : i , MU

A L'ESSAI
Une CMenne coviclxante,

deux ans, première race.
S'adresser k M. BOISROMET, Alexis,

à Fosse-Bellay de Gizfiy (Maine-et-,

ionninra
tliicb ,ii

u COLLIER OAlTANOtÉLEGTRiaUE RUSSIB

du docteuf WIATKA
est le préservatif sûr et commode du
croup, de ta coqueluche et des mala-*^
dies graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix : 2 fr. ; ['^^
Produits adnais à l'Exposition uni-'

verselle de Paris, 1878, avec 2 mé^*'
dailles d'honneur, vendent à Tarare,^
en gros, chez M. R. BARLERIN;
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chez M. GONDRAND,

épicier, rae d'Orléans. (450)

MSMASiSDELA GlAMSl^
51 et 53, rue Salut-Jean»

SAUMUR?;»̂ rùa->|.^è
Demandent den^ appren-.

tiespour les modes. *
Conditions avantageuses. [ M Zp

BACGAÏAURÉATO
liettrcfs et ciclenceM
I n t e r n a t et e x t e r n a t

S ' - A . A U B I l « - s.
PrèM BIqssac. à Poitiers ai

Reprise des cours le i" septembre")-:m-
i . - A . FRESCO .

eilirnrglen - •ttenlistf^" •

A l'hoiineur d informer sa clientèle"
qii'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse-dentaire, rufr'
Saint-Jean , n» 16, maison Epagneul <i
oil il se trouvera le vendredi et le'
sanoedi de cbaque semaine.; .
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-veu.

(495)

Ml «Ili
l»jlto

di l l X I R AOTI-RHUMATISIUl
DE SARRAZIN MICHE, d'Aix fProTençel.

Guérison sûre et prompte des rhumatifme? "if!!'
niques, goutte, lumbago, sclatlqaCjBïlg»^»*»^*
le flacon pour i O jours de IraiiemenUétê^-^^^^^^^^^
ORDINAIREMENT. i ' ''00 • ^ ^

Dépôt chez tous les principaux pharmaciew-de «baq"^ '
i Saumur, chez M. NORMANDINE.-, J .Uasufc!
JV.-Bv - M. MicMÉt expédie franco deux flacons mS^^'^'f^^^'mU

20 francs. . .-» . i. ifr.-JCtT

M! lelê
,.«.PHÂfiMAGIEDROGU£RIE

^^^^^:,^^^Ançijsnne P h a r m a c i e PA^^mf^^^^^^^
^'^^'Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de HEcole Sopérieu

de-Baris» • ' '
m , rwe do Illar«hé-MoJlrfc i^nWH''

— — — — — — a- t îMidy
Grand assortiment de bandagefclieiaiilaiï^,

pour varices, de ceintures ventrières et abdominale»:. ; ĝheur*^'^
Un service régulier avec Paris me permet de fournir, ^f^^j^ig spéci»'»:,

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pe ^^0-^
Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la^e"» j,itier«»
Ou trouve à la même pharmacie : lebiberon à vis de ',

soupape deRobert et le biberon-pompe de H.; Monchovat«^^_^^^^

AVIS TRÈS WPORTAMÏ AUX « m ï E U R S .

ferme, d'aorôsS^',*. P 1"' « "PP^°^.''' ^'Acoi
«ure de S o/Pf' ^- ^OREAV, chef de pt!im<ie ^ zZe-
ON D F OE ^ li'S'^"' et abondaûfes. avec 45 P8r*B«'f

' •"»• PtJuim, 96. avenue des Termes, —^

Saumur, liïpriinerîe d^'P:

Vu par nous. Maire de Sanmnr, ponr légalisaUon da la sigaatore de M. Godet,
R(!>t«l.d»-YilUitSwm^,^ '"\ 18 U8 HAIMÏ


